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1 - Introduction 

Dans  le  cadre  de la  mise en  œuvre  de  la  directive  européenne  du  23  octobre  2007  relative  à 
l’évaluation et à la gestion des risques d’inondation (dite « Directive inondations »), l’exploitation des 
connaissances rassemblées dans l’évaluation préliminaire des risques d’inondation du bassin Loire-
Bretagne, réalisée au cours de l’année 2011, a conduit à identifier 22 Territoires à Risque Important 
(TRI) sur ce bassin, arrêtés par le préfet de coordonnateur de bassin Loire-Bretagne le 26 novembre 
2012.

Au vu des enjeux potentiellement touchés par un débordement de l’Odet et de ses affluents le Jet et 
le Steïr, ou par une submersion marine sur les communes littorales du Sud-Finistère se situant de 
part  et  d’autre  de  l’estuaire  de  l’Odet,  le  secteur  s’étendant,  d'une  part  de  Quimper  jusqu’à 
l'embouchure de l'Odet, et d'autre part de Penmarc’h à Concarneau constitue l'un de ces 22 TRI. Il a 
été nommé TRI Quimper – Littoral Sud-Finistère.

La qualification d’un territoire en TRI implique une nécessaire réduction de son exposition au risque 
d’inondation et engage l’ensemble des pouvoirs publics présents dans la recherche de cet objectif. À 
cette fin,  une stratégie  locale  de gestion  du risque d’inondation  devra  être  mise en œuvre pour 
chaque TRI d'ici mi-2016, en tenant compte des priorités fixées par la stratégie nationale de gestion 
du risque d’inondation et de sa déclinaison dans le plan de gestion du risque d’inondation du bassin 
Loire-Bretagne.

Afin d’éclairer les choix à opérer et de partager les priorités, la connaissance des inondations sur les 
TRI doit être approfondie, en réalisant une cartographie des risques pour 3 scénarios d'inondation : 

– un événement fréquent ;

– un événement d’occurrence moyenne (période de retour de l’ordre de 100 ans), en intégrant 
dès à présent deux scénarios d’élévation du niveau marin liés au changement climatique, 
pour les secteurs exposés au risque de submersion marine ;

– un événement extrême d’occurrence faible.

Le présent rapport a pour objet de présenter ce jeu de cartographies sur le TRI Quimper – Littoral 
Sud-Finistère.
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Une version projet des cartes et du rapport de présentation a été soumise à la consultation des  
acteurs du territoire concerné entre le 24 octobre et le 22 novembre derniers. Un comité de suivi  
sous pilotage de M. le Secrétaire général de la préfecture du Finistère s'est tenu le 8 novembre afin  
de présenter et d'expliciter les cartographies du risque.

Plusieurs « catégories » d’observations ont été relevées à la lecture des avis formulés dans le cadre  
de cette consultation.

Une majorité d’entre eux porte sur le positionnement et la typologie des enjeux recensés. Dans la  
limite des critères de la circulaire du MEDDE du 16 juillet 2012 relative à la mise en œuvre de la  
phase « cartographie » de la directive Inondations, ces observations ont été prises en compte par  
modification des cartes de risques où sont figurés ces enjeux (annexe 10.6). 

D'autres avis demandant des précisions sur la  méthode de caractérisation des aléas et  sur les  
informations historiques ont  fait  l'objet  de complément et corrections intégrées dans la présente  
version du rapport.



2 - Présentation générale du territoire

2.1 - Bassin versant de l'Odet

Le  bassin  versant  de  l'Odet  s'étend  sur  715  km2 environ.  Il  regroupe  32  communes,  situées 
intégralement  dans  le  département  du  Finistère,  dont  il  représente  11  % de  la  superficie.  Il  est 
traversé par un réseau hydrographique dense dont les axes principaux sont constitués par les cours 
de l’Odet (66 km), du Steïr (29 km) et du Jet (26 km).

Carte générale  du bassin de l'Odet      Carte topographique du bassin de l'Odet (source SAGE Odet)

L’Odet prend sa source dans les Montagnes Noires, sur la commune de Saint-Goazec, à une altitude 
de 175 mètres. Son cours suit une direction générale nord-est / sud-ouest dans une plaine alluviale 
qui  tend à s'élargir  de  l'amont  vers l'aval.  La vallée se rétrécit  en revanche nettement  quelques 
kilomètres avant l'arrivée à Quimper au contact du massif granitique, donnant naissance aux gorges 
du Stangala. Les confluences avec ses deux principaux affluents (le Jet puis le Steïr) ont lieu à moins 
de 3 km d'intervalle sur la commune de Quimper1. La vallée de l'Odet s'élargit alors nettement et la 
pente du terrain naturel devient quasiment nulle compte-tenu de la remontée de la marée jusqu'à 
Quimper.  L'Odet  se  jette  finalement  dans  l’Atlantique  au  terme  d'un  estuaire  aux  versants  très 
marqués, long de près de 20 km, dans une embouchure bordée à l'ouest par le port de Sainte-Marine 
(commune de Combrit), à l'est par la station balnéaire de Bénodet.

La  commune  de  Quimper,  située  au  carrefour  des  apports  fluviaux  et  de  l'influence  maritime, 
regroupe la  grande majorité  des  enjeux inondables,  sujets  soit  aux crues de l'Odet  et  ses deux 
affluents, soit aux remontées de la marée, soit à la conjonction des deux phénomènes. L'amont du 
bassin versant est en revanche essentiellement rural, le fonds de vallée n'est pas urbanisé. L'estuaire 
en aval  de Quimper,  ne présentant  pas de surfaces latérales susceptibles d'être urbanisées,  est 
également très peu exposé aux inondations.

1 Kemper en breton signifie « confluence »
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Le TRI Quimper Littoral Sud-Finistère n'intègre donc pas l'ensemble du bassin versant de l'Odet mais 
seulement 7 communes de sa partie aval, depuis Quimper sur l'Odet, Ergué-Gabéric sur le Jet et 
Guengat sur le Steïr jusqu'à l'embouchure, assurant ainsi une continuité avec le secteur soumis aux 
risques de submersion marine.

L'exposition  importante  du  territoire  au  risque  d'inondation  a  amené  les  pouvoirs  publics  (Etat, 
collectivités) à mettre en place des dispositifs et programmes de prévention des risques.

Trois communes, Quimper, Ergué-Gabéric et Guengat sont ainsi couvertes par un Plan de Prévention 
des Risques d'inondation (PPRi fluvial) approuvé en 2008.

En revanche, l'ensemble du bassin de l'Odet est couvert par un Programme d’Actions de Prévention 
des Inondations (PAPI) labellisé en 2012 et porté par l’EPTB du bassin de l’Odet – le SIVALODET – 
(second PAPI après celui mené de 2004 à 2010), dans un souci de gestion du risque d'inondation à 
l'échelle globale du bassin versant.

2.2 - Littoral de Penmarc’h à Concarneau

Carte générale du littoral du TRI

Les communes littorales du TRI s'étendent sur une largeur de 35 à 40 km d'est en ouest (le linéaire 
de  côte  associé  étant  bien  plus  important). Il  est  globalement constitué  de  pointes  rocheuses 
relativement basses reliées entre elles par des cordons dunaires derrière lesquels se sont installés 
des  marais  maritimes,  toujours  en place  ou asséchés  par  l’homme afin  d’ouvrir  ces  parcelles  à 
l’agriculture ou à l’urbanisation. Cette façade littorale est régulièrement interrompue par le débouché 
de plusieurs petits fleuves côtiers dont les plus importants sont le Ster de Lesconil, la rivière de Pont-
L'Abbé et surtout l'Odet. 

Ce littoral est ouvert sur l’océan atlantique et exposé à des conditions météo-marines particulièrement 
sévères lors des plus fortes tempêtes. Les houles orientées sud à sud-ouest et ouest à ouest-nord-
ouest y sont les plus impactantes, fonction de l'orientation du front de mer, très variable sur le linéaire 
du TRI.
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  Carte topographqiue du littoral du TRI (source :IGN) mettant en évidence la variété des faciès littoraux du TRI :
alternance de zones basse rocheuses (Penmarc'h), d'estuaires ou rias (Pont L'Abbé,, Odet), de cordons dunaires et des marais rétro-littoraux (Combrit,  

Fouesnant), de pointes et d'anses (Odet, la Forêt-Fouesnant)

La  protection  de  ce  territoire  contre  les  submersions  marines  est  assurée  par  des  ouvrages 
anthropiques (digues,  murets  portuaires  et  autres types d'ouvrages)  ou des structures  naturelles 
(telles que les cordons dunaires) souvent sujettes au phénomène d’érosion côtière.

Ce littoral comprend également plusieurs zones portuaires destinées selon le cas aux activités de 
pêche, de plaisance ou de commerce.

Les risques de submersion marine sont  importants  sur  ce  territoire :  ils  ont  conduit  le  Préfet  du 
Finistère à y prescrire le 16 janvier  2012 deux Plans de prévention des risques littoraux (PPRL) 
couvrant  les 12 communes littorales du TRI. Le premier PPRL couvre les 8 communes littorales 
situées à l’ouest de l’embouchure de l’Odet et le second PPRL couvre les 4 communes situées à l’est 
de l’estuaire.

Deux des communes particulièrement exposées (Combrit et Ile-Tudy) ont d’ailleurs fait l’objet d’un 
Programme d'Actions de Prévention des Inondations (PAPI) porté par le SIVOM de Combrit – Ile-
Tudy et d'un Plan Submersions Rapides (PSR), tous deux labellisés en 2012 suite à l’avis favorable 
de  la  commission  de  bassin  d’avril  2012.  L’opération  labellisée  au  titre  du  PSR  concerne  la 
construction d’une digue arrière littorale permettant de garantir la protection d’une zone urbanisée, 
édifiée dans un ancien marais maritime. La protection de ce polder contre la mer repose aujourd’hui 
sur  la  digue  de  Kermor  et  sur  un  cordon  dunaire  fragile  soumis  régulièrement  à  d’importants 
phénomènes d’érosion. Les brèches qui pourraient ainsi se former dans le cordon font peser sur le 
polder un risque fort de submersion lors des événements tempétueux les plus intenses.

Directive inondations – TRI Quimper – Littoral Sud-Finistère – 2013 
8/55



3 - Caractérisation des phénomènes d'inondation et de 
submersion marine

3.1 - Débordement de l'Odet, du Jet, du Steïr et dans l'estuaire

Les crues d'importance du bassin de l'Odet sont des crues d’hiver ou de tout début de printemps. La 
majorité des crues historiques se sont en effet produites entre mi-décembre et mi-mars. 

Il s'agit de crues de type océanique caractérisées par :

– l'arrivée de fronts pluvieux venant de l'Atlantique par l'ouest ou le sud-ouest ;

– une accumulation sur plusieurs semaines de précipitations moyennes et régulières réduisant 
la capacité d'absorption des sols et augmentant progressivement le débit de base des cours 
d'eau ;

– un  épisode  de  pluie  important  dans  les  deux  jours  précédant  la  crue,  pluie  non 
nécessairement exceptionnelle mais déclenchant la crue à proprement parler.

Le bassin versant étant de petite taille (45 km entre les sources de l'Odet et Quimper) et constitué 
d'un socle géologique peu perméable,  le  délai  moyen séparant  le  pic  de pluie du pic  de crue à 
Quimper est de l'ordre de la demi-journée, délai court pour la préparation et la gestion de crise.

La durée de la crue est relativement faible, la durée moyenne pendant laquelle le débit dépasse la 
moitié du débit de pointe étant de vingt heures, les cours d'eau ne se maintenant généralement pas 
plus d'une ou deux heures à leur niveau maximum.

Hydrogrammes (courbes du bas) et précipitations (courbes du haut) de la crue récente de décembre 2011 sur l'Odet, le Jet et le Steïr. On y remarque le faible  
délai entre les pointes de pluie et les pointes de débits(1/2 journée environ) et la quasi simultanéité des pics de crues de l'Odet, du Jet et du Steïr. 

(Source Etude EGIS –  SIVALODET)
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Une des spécificités des crues du bassin de l'Odet réside dans la concomitance des crues de l'Odet, 
du Jet et du Steïr, systématiquement observées à la confluence à Quimper, à quelques heures près. 
Cela s'explique par le fait que les différents sous-bassins versants sont arrosés par des pluies d'une 
intensité similaire, et qu'ils sont de taille comparable et constitués d'un socle géologique globalement 
similaire en terme de perméabilité.

Enfin, l’influence de la mer se faisant ressentir jusque dans Quimper, un passage de la crue à marée 
haute pendant  une période de forts coefficients ou lors du passage d'une dépression importante 
générant une élévation du niveau de la mer (surcote atmosphérique) est un facteur d'aggravation 
fréquent des inondations à Quimper.

3.2 - Submersion marine à la côte

Le littoral de ce TRI est composé de 12 communes dont certaines zones - les plus proches du rivage 
ou  les  plus  basses  au  plan  topographique  –  sont  particulièrement  exposées  aux  submersions 
marines. Ces submersions peuvent survenir :

– par débordement simple   lorsque le niveau marin dépasse la cote des structures de protection 
(digues, quais, cordons dunaires) ou du terrain naturel ;

– par jets de rive  , la houle venant déferler sur le trait de cote et générant des paquets de mer 
dépassant  la cote des structures de protection (digues, quais, cordons dunaires) ou du terrain 
naturel : la submersion se fait alors de façon discontinue par apports successifs de ces volumes 
d'eau salée ;

– en cas de brèches dans ces systèmes de protection   (digues, cordons dunaires) : la submersion 
se fait alors par intrusion continue d'eau de mer dans les zones basses qui ne sont dès lors plus 
protégées.

Illustration des trois modes de submersions classiques (Source MEDDE)

Localement, les chocs mécaniques des vagues peuvent également menacer l’intégrité des bâtiments 
situés près de la mer.

Certaines  conditions  météo-marines  favorisent  la  survenue  de  ces  phénomènes  :  événements 
tempétueux (vent et dépression atmosphérique), période de vive-eaux, marée haute au moment du 
passage de la tempête...). Elles peuvent en effet générer localement des niveaux marins importants 
et transporter jusqu’à la côte une énergie élevée qui vient se dissiper sur les structures de protection 
contre la mer (naturelles ou anthropiques).

Étant donnée la proximité de la mer, les communes non littorales de ce territoire reliées à la mer par 
un cours d’eau sont susceptible d'être impactées par les conditions maritimes en aval. Cette influence 
s’exprime d’autant  plus fortement  que la  distance de la  commune à la  mer est  faible (ex.  Pont-
L’Abbé). Indépendamment de la survenue d’un événement tempétueux, lorsqu’un cours d’eau passe 
en  crue,  le  niveau  marin  en  aval  peut  constituer  un  facteur  d’aggravation  (marée  haute)  ou 
d’amélioration (marée basse) par sa capacité à s’opposer au passage de la crue ou au contraire à en 
faciliter l’évacuation.
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4 - Historique des inondations et des submersions 

4.1 - Débordement de l'Odet, du Jet, du Steïr et dans l'estuaire
L'historique des crues fluviales est assez bien documenté depuis le milieu du 19e siècle compte-tenu 
de  la  fréquence  des  inondations  à  Quimper,  ville  historiquement  importante  et  préfecture  du 
département du Finistère.

Le bassin de l'Odet comme le reste de la Bretagne a connu, au cours des vingt dernières années, 
des crues remarquables. Les crues plus anciennes et d'intensité proche ne sont pas pour autant 
absentes des chroniques disponibles dans les archives.

Les crues les plus importantes depuis le début du 20e siècle sont les suivantes :

– la crue de janvier 1925   est la plus forte de la fin du 19e siècle et de la première moitié du 20e 

siècle. A l'origine d'une inondation généralisée à Quimper, son débit n'est pas connu mais 
l'étendue de l'inondation est proche de celle de la crue de décembre 2000, avec une hauteur 
d'eau légèrement inférieure de 20 à 30 centimètres1 (source PPRi). Sa période de retour est 
ainsi estimée à 50 ans. D'après les archives, elle se démarque des crues typiques de l'Odet 
par sa durée (du 2 au 10 janvier), probable successions de plusieurs crues approchées).

Avenue de la Libération (le long de la voie ferrée) en janvier 1925 – Débordement de l'Odet (Source Ville de Quimper)

– la crue du 15 février 1974   est d'origine purement fluviale (coefficients de marée faibles entre 
30 et 45), dont le débit est estimé à 119 m3/s sur l'Odet à Quimper (à l'entrée dans Quimper  
en aval de la confluence avec le Jet, source banque Hydro – DREAL Bretagne) et dont la 
période de retour est estimée à 20 ans sur l'Odet 

Place Terre au Duc (en plein centre de Quimper) en février 1974 – Débordement du Steïr (Source Ville de Quimper)

1 L'urbanisation dans Quimper ayant fortement changé de même que le lit des rivières et leurs abords, la 
comparaison des cotes ne permet pas de hiérarchiser l'intensité des débits de crue des différents évènements.
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– la crue de janvier 1995  , très particulière, car présentant quatre pics de crue successifs du 21 
au 28 janvier, dont les pointes s'étalent entre 110 et 130 m3/s  (à l'entrée dans Quimper en 
aval de la confluence avec le Jet, source banque Hydro – DREAL Bretagne). La période de 
retour  du  pic  principal  est  estimée  à  20  ans.  Outre  sa  forte  intensité,  elle  a  été  très 
éprouvante en raison de la répétition des débordements en une semaine.  En volume, elle 
représente ainsi la plus importante crue connue depuis l’existence des mesures de débits 
dans les années 60 sur l’Odet. Avec un coefficient maximum de 84 sur cette semaine, la 
marée n'a pas joué un rôle prépondérant lors de cette crue.  Bien qu'inférieure en débit de 
pointe à celles de 1925 et  2000,  il  s'agit  d'une crue exceptionnelle par sa durée et  son 
volume. 

– la crue des 12 et 13 décembre 2000   qui est la plus forte crue observée à Quimper depuis le 
début du 20e siècle. Son débit sur l'Odet à Quimper est estimé à 164 m3/s (à l'entrée dans 
Quimper en aval de la confluence avec le Jet, source banque Hydro – DREAL Bretagne), 
débit de l'ordre de la crue cinquantennale. De plus, elle a été aggravée à l'aval de Quimper 
par des coefficients de marée importants sur les deux jours (101 et 102).

Cette  crue  a  généré  une  inondation  générale  du  fond  de  vallée  à  Quimper,  inondant 
quasiment l'ensemble du lit majeur de l'Odet et de Steïr dans Quimper : la zone d'activité 
située  à  l'entrée  de  la  ville  à  la  limite  entre  Ergué-Gabéric  et  Quimper,  le  quartier  de 
l'Hippodrome et une partie de sa zone d'activités, la voie ferrée et la gare de Quimper, le 
centre-ville de Quimper de part et d'autre de l'Odet (dont la Préfecture et le Conseil Général) 
et du Steïr, les quartiers de la Providence et du Moulin Vert et les secteurs situés à l'arrière 
de la digue du chemin de Halage en aval de Quimper.

Cette crue des 12 et 13 décembre 2000 s'inscrit au sein d'un hiver particulièrement humide 
qui a vu d'autres crues s'échelonner de décembre à mars, de moindre intensité mais ayant 
provoqué des dommages, en particulier les crues des 1er et 5 janvier 2001.

Suite aux crues de 1995 et 2000 (et celles, moindres mais rapprochées, de décembre 1999 et 
janvier 2001), la Ville de Quimper a entrepris d'importants travaux et actions de prévention menés 
dans la décennie 2000 – 2010.

Les crues de 1995 et 2000 sont encore bien présentes dans les esprits des Quimpérois. Cette 
mémoire du risque a été réactivée récemment par les crues du  16 décembre 2011  (101 m3/s  à 
l'entrée dans Quimper en aval de la confluence avec le Jet,, coefficient de marée 69) et du  20 
décembre 2012 (104 m3/s à l'entrée dans Quimper en aval de la confluence avec le Jet,, coefficient 
de marée 55) plus faibles mais ayant néanmoins provoqué des premiers débordements et des 
dommages localisés dans Quimper.
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La gare de Quim per et la quartier de l'hippodrom e (en bas) inondés 
en décem bre 2000 – débordement de l'Odet (Source ville de 

Quim per)

Place Terre au Duc (en plein centre de Quim per) en décem bre 2000 
où il a été observé jusqu'à 1,5 m d'eau – Débordem ent du Steïr (source Ville de 

Quimper



4.2 - Submersion marine à la côte

Les communes littorales du TRI sont inégalement exposées aux risques de submersion marine. Par 
le passé, les inondations ont été majoritairement le fait  de projections par paquets de mer et de 
brèches dans des structures de protection contre la mer, en particulier dans les cordons dunaires, qui 
ont permis la pénétration d’eau de mer dans les zones basses situées à l’arrière de ces structures. 
Localement,  les  niveaux  marins  importants  peuvent  également  générer  des  débordements, 
indépendamment d’une quelconque défaillance d’ouvrage.

En fonction de la typologie des conditions météo-marines lors des événements de tempête (direction 
et force du vent, direction et hauteur de houle), de l’orientation des côtes et de l’état des structures de 
protection au moment du passage de la tempête (notamment des dunes), les effets d’une même 
tempête ne sont pas analogues d’une commune à l’autre.

Les  conséquences  des  tempêtes  récentes  sont  relativement  bien  documentées  (localisation  des 
submersions et  dégâts aux ouvrages,  modes de submersion),  mais ce n’est  pas le cas pour les 
tempêtes plus anciennes. Plusieurs épisodes tempétueux ont particulièrement affecté les communes 
de ce TRI. On peut noter :

– une tempête très ancienne survenue aux environs de l'an 800 dans le Pays Bigouden, qui a 
déposé une épaisse couche de petits galets sur quelques centaines de mètres vers l'intérieur 
des terres ;

– parmi les tempêtes plus récentes :

• la tempête du 14 décembre 1978 (rafales de vent à 120 km/h, coefficient de marée : 81) ;

• la tempête du 15 octobre 1987, qui frappa en période de morte-eau, ce qui en limita les 
effets dévastateurs (pression minimale à 948 hPa, rafales de vent à 180 km/h, surcotes 
de 1,6 m à Brest) ;

• la tempête du 10 mars 2008 (rafale de vent à 115 km/h, coefficient de marée : 104).

Les études en cours menées dans le cadre de l'élaboration des deux PPRL du Sud-Finistère permet 
de  dresser  la  synthèse  présentée  ci-après.  Un  état  des  lieux  plus  complet  des  événements  de 
tempête et de ses conséquences figure dans le rapport de phase 1 des études sur les 2 PPRL, en 
cours de finalisation.

Commune Nombre 
d’événements 

recensés

Origine des
submersions

Secteurs les
plus impactés

Penmarc’h 33 Brèches : ouvrages de 
protection (muret/digue)+ 
dunes (Tour ar Ster, La Joie)

Franchissement par paquets 
de mer (zone portuaire de 
Saint-Guénolé et Kervily)

La Joie, Toul ar Stêr, Saint-Pierre, 
Kervily, Goret, Kerity et terre-plein 
du Port de Saint-Guénolé

2008 : rue du Port, rue des 
Embruns, rue Pierre et Jean 
Dupouy, rue Ancien Le Lay

Le Guilvinec 14 Brèches : ouvrages de 
protection (port)

Franchissement par paquets 
de mer

Men-Meur, Le Port
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Commune Nombre 
d’événements 

recensés

Origine des
submersions

Secteurs les
plus impactés

Treffiagat 26 Brèche : ouvrages de 
protection + dunes (Pors 
Treillen, Reun, Kersaux, 
Léhan, Squividan)

Marais de Léhan

2008 : rue de Croas Malo, impasse 
du Nevez, rue Raphaël et Xavier 
Quideau

Plobannalec
-Lesconil

10 Brèches : dunes du Cosquer

Franchissement par paquets 
de mer (port de Lesconil)

-

Loctudy 24 Brèches : ouvrages de 
protection (mur/digue)+ dunes 
(flèche du Cosquer, Sables 
Blancs)

Franchissement par paquets 
de mer (à Traon, pointe de 
Kerafédé, de Kervilzic à la 
pointe de Langoz)

Marais de Stêr Kerdour, Bremoguer 
et Penglaouic, Beg Guen, Kervilzic, 
pointe de Langoz

2008 : Kervilzic, pointe de 
Kerafédé, allée des Bleds (secteur 
du Traon), allée Corn Guernic et 
secteur du Langoz

Pont-L’Abbé 4 Débordement sur les quais Quai saint-Laurent et Pors Moro

Ile-Tudy 33 Brèches : ouvrages de 
protection + dune (Teven)

Franchissement par paquets 
de mer (pointe d’Ile-Tudy – 
facade Est)

Pointe de la Presqu’Ile, rue des 
Ecoles, boulevard de l’Océan, rue 
des Perdrix
Plusieurs submersions historiques 
d’une grande partie d’Ile-Tudy. 
Digue de Kermor détruite lors de la 
tempête de février 1904.

2008 : secteur de l’église

Combrit 29 Brèches : dune (Treustel : 
endommagements répétés)

Polder de Combrit (Treustel), parc 
de Kerobistin

Bénodet 12 Franchissement par paquets 
de mer (Le Trez Bihan et entre 
la Pointe Saint-Gilles et le 
Groasguen)

Eglise Saint-Thomas,

2008 : cinéma, thalasso, résidences 
situées au niveau du Trez Bihan, 
voirie de la Corniche, camping du 
Letty, corniche du Groasguen

Fouesnant 33 Brèches : ouvrages de 
protection + dune (dune Sud 
des Glénans, dune de Beg 
Meil, endommagements 
répétés des tronçons 
Mousterlin Est et Ouest)

Franchissement par paquets 
de mer (Cap Coz)

Marais de Mousterlin

La Forêt- 
Fouesnant

9 Débordement Beg an Aer, Pen ar Ster
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Commune Nombre 
d’événements 

recensés

Origine des
submersions

Secteurs les
plus impactés

2008 : salle polyvalente située le 
long du vieux Port, Pen ar Ster, 
Corniche de la Cale, rue Neuve, rue 
Charles de Gaulle

Concarneau 21 Brèches : ouvrages de 
protection

Franchissement par paquets 
de mer (plage des Sables 
Blancs et plage des Dames à 
l’entrée du Port)

Ville-Close, quai d’Aiguillon

2008 : rue Vauban, rue Saint-
Guénolé, rue de la Libération, place 
de la Croix, place Saint Guénolé, 
rue Théophile Louarn, boulevard 
Katherine Wyllie, avenue du 
Cabellou

Il convient de relever les observations suivantes :

– le nombre  d’événements  recensés  ci-dessus  ayant  impacté  le  territoire  constitue  un 
indicateur intéressant pour analyser la fréquence des événements ayant frappé chacune des 
communes depuis  le  milieu  du 19e siècle,  dans la  limite  des écrits  disponibles  dans les 
archives pour chacun de ces événements (nombre, qualité...). Il ne renseigne toutefois pas 
sur le niveau d’exposition des communes.

– un certain nombre de communes sont exposées lors des tempêtes aux chocs mécaniques 
des vagues qui peuvent altérer les ouvrages de protection (et les biens). Les brèches étant 
déjà répertoriées ci-après comme un phénomène possible à l’origine des submersions, il n’a 
pas ici été fait état de cet aléa "chocs mécaniques des vagues" spécifique, par ailleurs pris en 
compte dans les études d'aléas des PPRL.

– les secteurs touchés lors de la tempête de mars 2008 ont été indiqués (lorsqu'identifiés dans 
les archives) car il s’agit de l’une des plus fortes tempêtes bien documentées ayant, dans un 
passé récent impacté le littoral breton et encore présente dans les mémoires.

Quelques  illustrations  à  suivre  des  tempêtes  ayant  affecté  les  communes  de  ce  TRI  et  leurs 
conséquences :

Commune de Penmarc'h :

Dégâts occasionné au mur pare-embruns de St-Guénolé lors de la tempête  
des 12 et 13 février 1979 (source : monographie des tempêtes de l’UBO)

Endommagement d'une digue lors de la tempête du 10 mars 2008
(Source : Ouest-France du 12 mars 2008)
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Communes d'Ile-Tudy     :  

Tempête de 2001 - non datée
(Source : Mairie)

Submersion au niveau du vieux bourg
(Source : Le Télégramme du 28 et du 29 octobre 2004)

Commune de Combrit :

Tempête du 17 février 2011 : 6 zones de franchissement repérées au niveau  
de la dune du Treustel (source : C. Chamboredon - DDTM 29)

Brèche au niveau du cordon dunaire du Treustel - Tempête du 3 mars  
2010 (Source : Le Télégramme du 10 mars 2010)

Commune de Concarneau :

Dégâts observés sur la plage des Sables Blancs - Tempête des 20 et 21 mars  
1937 (Source : Service des archives de Concarneau)

Paquets de mer au niveau du boulevard de Bougainville - Tempête du
27 octobre 2004 (Source : Le Télégramme du 28 octobre 2004)
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5 - Etudes antérieures sur les inondations et les 
submersions marines

5.1 - Débordement de l'Odet, du Jet, du Steïr et dans l'estuaire

Les inondations à Quimper ont fait l'objet de très nombreuses études pour mieux appréhender les 
phénomènes en présence, les caractériser, les cartographier et proposer des solutions pour remédier 
à  leurs  conséquences.  Leur  production  est  rythmée  par  la  survenue  des  grandes  crues.  Les 
principales études sont citées ici :

1976  : Protection de Quimper contre les inondations  – SOGREAH pour la Ville de Quimper. Cette 
étude  aboutissait  à  des  propositions  d'aménagements  hydrauliques  lourds  sur  l'Odet  et  le  Steïr 
(recalibration du lit, rectification du tracé).

1983 : Bilan synthétique des problèmes posés par les inondations dans le bassin de l’Odet et de ses  
affluents - Groupement BCEOM-BRGM-SOGREAH pour la Ville de Quimper.

1995 :  Lutte contre les crues de l’Odet, étude de faisabilité –  SOGREAH pour la Ville de Quimper. 
Elle contient un diagnostic de la crue de janvier 1995 et propose des aménagements contre les crues 
de l’Odet pour les quartiers situés entre la zone industrielle de l’Hippodrome et le centre-ville.

1997 :  Réalisation de travaux de lutte contre les inondations de l’Odet, Avant Projet Sommaire  – 
BCEOM pour la Ville de Quimper. Elle fait suite à celle de 1995 et doit permettre de préciser les 
aménagements  proposés  en  vue  de  leur  réalisation  sur  l’Odet  entre  la  zone  industrielle  de 
l’Hippodrome et le centre-ville.

2001 : Rapport de la mission d’expertise interministérielle sur les crues de décembre 2000 et janvier  
2001 en Bretagne. Ce rapport s'appuie sur les études précédentes et les constats observés pendant 
l'hiver 2000-2001. Il dresse un panorama général des phénomènes en jeu, des facteurs ayant pu 
contribuer  à  aggraver  l’ampleur  des  inondations,  des  dispositifs  de  protection  et  de  prévention 
existants (dont les PPRi et l'annonce des crues) et des améliorations à apporter dans les différents 
domaines de la prévention et de la protection.

2002  :  Etude hydrologique et hydraulique des bassins versant du  Steïr et de l’Odet – Groupement 
BCEOM /  SOGREAH pour  la  Ville  de Quimper.  Elle  fait  suite  aux crues de l'hiver  2000-2001 et 
comprend  une  modélisation  hydraulique  de  l’Odet  et  du  Steïr dans  Quimper,  une  expertise  des 
études antérieures et des propositions d’aménagement locaux dans Quimper.

2006 :  Etude hydraulique complémentaire pour le projet de retenues collinaires sur les bassins du  
Jet, de l’Odet et du Steïr – SAFEGE pour le Conseil général du Finistère. Un programme de travaux 
ayant été réalisé dans la traversée de Quimper (1995-2005), cette étude vise à définir un programme 
d'aménagement complémentaire d'aires d'écrêtement des crues sur le bassin versant en amont de 
Quimper.

2008 : Etude hydraulique visant à préciser le fonctionnement de l’Odet en crue – BCEOM pour la Ville 
de Quimper. Elle vise à actualiser et préciser les modèles hydrauliques existants sur l’Odet (modèle 
multidirectionnel) et à analyser l’impact  des aménagements réalisés depuis les crues de 1995 et 
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2000.

2008 : Plan de Prévention des Risques d'Inondation (PPRi) de Quimper, Guengat et Ergué-Gabéric – 
BCEOM pour la DDE 29. Elle vise à cartographier l'emprise de la crue centennale pour y appliquer 
des règles de maîtrise de l'urbanisation. Le PPRi a été approuvé le 10 juillet 2008.

2012-2013 : Etude de scénarios d’aménagements de protection contre les crues de l’Odet et du Steïr 
– EGIS pour le SIVALODET. Cette étude vise à approfondir la solution d'un programme de réalisation 
d'ouvrages d'écrêtement des crues en amont de Quimper de 2006, en le comparant avec l'hypothèse 
de nouveaux aménagements dans Quimper. L'ensemble des solutions envisagées fait l'objet d'une 
analyse coût-bénéfice.

5.2 - Submersion marine à la côte

Plusieurs études sur les submersions marines ont été conduites sur le littoral Sud-Finistère; il en est 
de même sur le risque d’érosion côtière, étroitement lié à celui de submersion marine.

1°)  Depuis  quinze  ans,  l’État  (DDE  29  puis  DDTM  29)  a  mis  en  œuvre  plusieurs  démarches 
successives de maîtrise de l’urbanisation dans les zones submersibles de ce TRI, qui ont nécessité la 
caractérisation préalable de l’aléa submersion marine. On peut citer les démarches suivantes :

– l’approbation le 29 mars 2002 de cinq plans de prévention du risque de submersion marine 
(PPRSM)  sur  les  communes  de  Loctudy  et  Plobannalec-Lesconil,  de  Penmarc'h,  de 
Treffiagat, de Combrit et Ile-Tudy, de Fouesnant ;

– l’établissement de cartes des zones basses exposées au risque de submersion en 2011. Ces 
cartes ont été portées à la connaissance des communes concernées pour leur permettre 
d’appliquer l’article R.111-2 du Code de l’urbanisme aux projets d’urbanisme envisagés dans 
ces zones. Il s’agit d’interdire les projets dans les zones les plus exposées ou de les autoriser 
(sous réserve de prescriptions) dans les zones de moindre exposition, afin de protéger les 
biens et des personnes.

  Extrait de la carte des zones basses de 2011 sur la commune du Guilvinec
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Compte tenu de l’évolution des connaissances (nouveau modèle numérique de terrain, actualisation 
des  niveaux  marins  de référence),  des nouvelles  règles  de  caractérisation  de  l’aléa  submersion 
marine (prise en compte du changement climatique) et de la réglementation des projets d’urbanisme 
dans les zones concernées par cet aléa, la DDTM 29 a engagé deux nouvelles démarches sur les 
communes de ce TRI (démarches en cours de réalisation) :

– l’établissement de PPRL sur les 12 communes littorales du TRI, couvrant en grande partie les 
communes  déjà  couvertes  par  un précédent  PPRSM.  Les études relatives  à  ces  PPRL, 
confiées au bureau d’étude EGIS, sont toujours en cours. Elles s’intéressent non seulement à 
l’aléa submersion marine mais également à l’aléa érosion côtière.

– l’élaboration d’un nouveau jeu de cartes des zones basses,  succédant  à celui  diffusé en 
2011, traduisant l'application de l’article R.111-2 du Code de l’urbanisme, dans l’attente de 
l’approbation des PPRL.

Par ailleurs, le SHOM et le CETMEF ont publié en 2012 l'atlas  « statistiques des niveaux marins 
extrêmes  des  côtes  de  France  (Manche  et  Atlantique) »,  dont  les  données  de  niveaux  marins 
statistiques ont été enrichis de  chroniques d'enregistrement marégraphiques supplémentaires, par 
rapport à la précédente édition de 2008. Ces niveaux marins constituent des données fondamentales 
pour la caractérisation de l'aléa submersion marine.

Notons également les deux recueils suivants utiles pour définir des niveaux marins de référence :

– « Ouvrage de marée : références altimétriques maritimes, cotes du zéro hydrographique et  
niveaux caractéristiques de la marée dans les ports de France métropolitaine et d’Outre-
Mer » (SHOM - édition 2012) ;

– « Analyse des surcotes extrêmes le long des côtes métropolitaines » (CETMEF - avril 2013).

2°)  Bien que ne portant  pas  spécifiquement  sur  les  12 communes littorales  de ce TRI,  on peut 
également citer la thèse de Jean-Marie Cariolet « Inondation des côtes basses et risques associés en  
Bretagne  -  Vers  une  redéfinition  des  processus  hydrodynamiques  liés  aux  conditions  météo-
océaniques et des paramètres morpho-sédimentaires » préparée à l'Institut Universitaire Européen 
de la Mer (Laboratoire Géomer, LETG UMR 6554 CNRS) et soutenue en mars 2011.

L’objectif principal de cette thèse était de mieux comprendre les processus atmosphériques, météo-
marins  et  hydro-sédimentaires  qui  interviennent  lors  des  submersions  marines  sur  les  côtes 
bretonnes. La thèse visait également à mieux cerner l’effet de l’agitation marine dans l’élévation du 
plan d’eau à la côte et à améliorer la prévision et la prévention du risque de submersion en Bretagne 
afin d’apporter des éléments complémentaires dans le cadre de l’élaboration des systèmes d’alerte et 
des PPRL.

Lors du recensement des événements passés, JM Cariolet a identifié les communes de Penmarc’h et 
Ile-Tudy comme faisant partie des cinq communes bretonnes les plus fortement impactées par les 
submersions  marines  depuis  1960,  notamment  en  raison  des  inondations  consécutives  aux 
projections par paquets de mer. Dans une moindre mesure, les communes de Treffiagat, Loctudy et 
Combrit sont également identifiées en raison des événements passés de submersion auxquels elles 
ont été confrontées.

3°) Plus localement, certains projets de protection de zones submersibles ou de confortement de 
structures de protection contre les submersions ont nécessité d’approfondir les connaissances sur les 
aléas érosion côtière et submersion marine.

Un certain nombre d’études témoigne de la fragilité des cordons dunaires présents sur le versant 
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littoral de ce TRI. Ils sont régulièrement endommagés lors des tempêtes et menacent de laisser la 
mer pénétrer dans les zones basses arrières. On peut citer notamment les projets et les études 
suivants :

a) le confortement du cordon du dunaire de Combrit et la protection du polder de Combrit Ile-
Tudy

– Confortement  du  cordon  dunaire  depuis  le  Treustel  jusqu’à  Kermor  et  expertise 
géomorphologique - Ptolémée (2001)

– Étude diagnostic de défense côtière du polder de Combrit et solutions techniques de défense 
côtière – Ptolémée, Kelenn-Techniconsult, Gaëlle Barbeau, Laurence David (2004)

– Étude des risques d'érosion et de submersion sur les communes de Combrit-Ile Tudy – UBO, 
master Egel, PATEL

– Défense côtière du polder de Combrit et schéma de confortement à court, moyen et long 
terme du cordon dunaire - SIVOM de Combrit Ile-Tudy (avril 2011)

b) le confortement du cordon dunaire de Léhan à Treffiagat

– Confortement du cordon dunaire de Léhan et expertise géomorphologique – Ptolémée (2002)

– Réfection des enrochements de la dune de Léhan : notice explicative et profils en travers – 
DDE 29 (février 2005)

– Etude  sédimentaire  et  notice  d’incidences  au  titre  du  Code  de  l’Environnement  pour  la 
protection d’urgence de la dune du Léhan – EGIS Eau (juillet 2010)

– Plans topographiques et profils en travers de la dune du Léhan – Cornouaille Ingénierie et 
Topographie (octobre 2010)

– Éléments de récolement, chantier Stabiplage sur la plage de Léhan – Espace Pur (février 
2011)

c) le confortement du cordon dunaire des Sables Blancs à Plobannalec-Lesconil

– Confortement du cordon dunaire des Sables Blancs par la réalisation d'épis transversaux 
(CCTP du marché) - DDE 29 (2003)

d) la protection des secteurs littoraux Mousterlin Ouest et Mousterlin Est

– Etude géomorphologique du secteur littoral de Mousterlin-Ouest entre la pointe de Mousterlin 
et le cordon d'enrochements de Trégounour – Géomer LETG UMP 6554 CNRS, UBO (2007)

– Etude géomorphologique et propositions de défense contre l'érosion du secteur littoral de 
Mousterlin-Est, à l'Est des enrochements de Cleut-Rouz – Géomer LETG UMP 6554 CNRS, 
UBO (2007)
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6 - Les différents scénarios retenus pour l'inondation 
fluviale

6.1 - Hypothèses générales et méthode retenues

Trois scénarios d'inondation ont été cartographiés :

– un scenario de probabilité forte, d'une période de retour 30 ans ;

– un scenario de probabilité moyenne, d'une période de retour 100 ans ;

– un scenario de probabilité faible, d'une période retour 1000 ans.

Le linéaire fluvial du TRI situé sur le bassin versant de l'Odet se situe sous l'influence combinée des 
débits des trois cours d'eau et de la marée remontant dans l'estuaire, donnant lieu à une multiplicité 
de configurations d'inondation possibles pour chacun des trois scénarios étudiés. Les hypothèses 
suivantes ont été retenues pour construire les scénarios.

L'hypothèse  d'une  concomitance  des  crues  de  l'Odet,  du  Jet  et  du  Steïr  a  été  retenue.  Cette 
hypothèse se justifie par le fait que les trois sous-bassins versants correspondants sont arrosés par 
des pluies d'une intensité similaire, sont  de taille comparable et  constitués d'un socle géologique 
globalement  proche  en  terme  de  perméabilité.  L'analyse  des  plus  fortes  crues  conforte  cette 
approche en montrant que les décalages d’arrivée des pointes de crues de l’Odet, du Jet et du Steïr 
sont faibles pour des crues importantes (décalages inférieurs à cinq heures).

En revanche, la concomitance d'une forte marée avec une crue de l'Odet et de ses affluents, si elle 
est  possible  et  régulièrement  observée  n'est  pas  assurée  :  les  crues  ne  surviennent  pas 
nécessairement  lorsque  les  conditions  marines  sont  défavorables  et  réciproquement.  Par 
conséquent, le phénomène constitué, par exemple, d’un niveau marin centennal (NM100, nécessitant 
un fort coefficient de marée)  et d’une crue centennale (Q100) concomitante sur le bassin de l’Odet 
est  un  phénomène  possible,  mais  statistiquement  plus  rare  qu’un  événement  centennal.  Ce 
raisonnement est valable pour n’importe quelle autre période de retour.

Une analyse complète aurait nécessité d’étudier la multiplicité des concomitances possibles pouvant 
donner  lieu  à  un  évènement  centennal  (ex  :  crue  vingtenale  +  niveau  marin  cinquantenal,  crue 
quarantenale + niveau marin trentennal, etc …). Ces combinaisons sont souvent complexes à définir 
statistiquement et débouchent sur une multiplicité de cartes aux contours différents.

Il a donc été choisi de cartographier les deux combinaisons les plus simples et de retenir pour la 
cartographie finale le maximum des deux en tout point:

– une modélisation fluviale prenant en compte les apports de l'Odet, du Jet et de Steïr, mais 
sans influence maritime ;

– une projection simple dans l'estuaire du niveau marin estimé à l'embouchure de l'Odet sans 
apports fluviaux.  

L’état d’inondation représenté est donc une superposition de deux évènements de nature différente 
qui  ne  correspond  certes  pas à  une  situation  réellement  observable  mais  répond  à  l’objectif  de 
cartographier le risque de façon homogène sur le territoire. 

En chaque point du linéaire fluvial du TRI, c'est le phénomène prépondérant – fluvial ou maritime – 
qui a été finalement retenu. Les cartographies résultantes sont alors assemblées au niveau du point 
de  bascule qui  se  définit  comme le  point  de transition  entre  l'influence  fluviale  dominante  (cote 
maximal atteinte par l’onde de crue) et l'influence maritime dominante (cote maximale atteinte par 
submersion marine). Ce point de bascule est différent pour chaque scénario car il résulte alors de 
l'équilibre entre les deux sources d'inondation.
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En  amont  du  point  de  bascule,  l'extension  de  l'inondation  par  débordement  de  cours  d'eau  est 
représentée sur les cartes.

En aval du point de bascule, le territoire concerné par l'intrusion de l'eau de mer dans l'estuaire est 
représenté. 

Extrait de la carte des surfaces inondables pour l'évènement fréquent à Quimper: pour cet événement, l'influence maritime 
remonte en amont de la confluence Odet-Steïr, il y a donc un point de bascule sur l'Odet et un sur le Steïr

Note : Dans cette zone en aval du point de bascule, l'estuaire de l'Odet est composé de ramifications,  
ou bras de mer intérieurs, qui remontent dans les terres jusqu'à rejoindre les vallées de petits ruisseaux  
(ex : ruisseau du Corroa'ch). Les débordements générés par ces ruisseaux n'ont pas fait l'objet d'une  
cartographie comme pour l'Odet, le Jet et le Steïr. La limite amont de la zone inondable cartographiée  
sur ces ruisseaux correspond uniquement à la remontée de l'influence maritime et ne prend donc pas en 
compte les débits de ces ruisseaux.

6.2 - Une cartographie fluviale réalisée par modélisation hydraulique

En aval du point de bascule, la cartographie correspond à la projection simple des cotes marines à 
l’embouchure de l’Odet sur la topographie, comme c'est le cas pour la partie littorale du TRI (voir 7.1).

Les cartographies des zones inondables en amont du point de bascule reposent en revanche sur une 
modélisation hydraulique, approche plus complexe intégrant la pente intrinsèque d’un cours d’eau. 
Par souci de cohérence,  avec le travail  en cours réalisé par le SIVALODET, porteur du PAPI du 
bassin de l'Odet, le modèle hydraulique mis en place par le cabinet EGIS pour l'Etude de scénarios 
d’aménagement de protection contre les crues de l’Odet et du Steïr  en cours pour le compte du 
SIVALODET a été réutilisé ici par le cabinet EGIS, sous la maîtrise d'ouvrage de la DDTM 29.

Le modèle réalisé est un modèle couplé 1D/2D :
– modélisation 1D complète en aval et en amont du centre-ville de Quimper ;
– modélisation 1D/2D dans le centre-ville de Quimper (1D en lit mineur, 2D en lit majeur) où les 

écoulements sont plus complexes compte-tenu de la forte urbanisation.

Sur les zones de modélisation 1D, la géométrie de la vallée (lit mineur et lit majeur) est représentée 
par des profils en travers successifs perpendiculaires à l’axe de celle-ci. Les principales singularités 
rencontrées par l'écoulement (ouvrages hydrauliques, seuils, etc..) sont représentées également. Le 
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modèle calcule pour chaque profil une seule et unique cote qui est projetée dans un second temps 
sur la topographie pour établir les hauteurs d'eau en tout point

Sur la zone modélisée en 1D/2D, le lit mineur ainsi que les ouvrages le traversant restent représentés 
sous forme de profils en travers successifs. En revanche, le lit majeur est cette fois-ci représenté par 
des  mailles  triangulaires,  de  taille  variable (entre  10  et  100  m2)  ce  qui  permet  de  représenter 
l'ensemble de la topographie du lit majeur et non pas seulement une succession de profils distants.  
Le modèle calcule ici la hauteur d'eau directement sur chaque maille.

L'influence maritime peut être prise en compte dans le modèle sous forme d'un niveau imposé à l'aval 
du modèle situé à Benodet.

Illustration des deux types de modélisation hydraulique (source: EGIS – SIVALODET)
 1D en amont de la voie ferrée (en haut, profils en vert) et 2D en aval (profils verts dans le lit mineur et maillage dans le lit majeur)

Le  passage  de  la  crue  a  été  modélisé  en  régime  transitoire,  c'est  à  dire  en  représentant  son 
déroulement chronologique (montée de crue, pic de crue, décrue) pour tenir compte des effets de 
remplissage progressif des zones inondées. Pour chaque scénario, l'état d'inondation maximal a été 
cartographié.

Enfin, les données utilisées pour la modélisation sont issues :

– pour l'estimation des débits de crues : de la base de données « Banque Hydro » alimentée 
par la DREAL Bretagne pour les cours d'eau bretons soit par la méthode statistique dite de 
Gumbel soit par celle dite du Gradex ;

– pour l'estimation des niveaux marins à la côte : de l'atlas « Statistiques des niveaux marins  
extrêmes des côtes de France (Manche et Atlantique) », publié par le SHOM et le CETMEF 
(éditions 2008 et 2012) ;

– pour la modélisation hydraulique (profils en travers, ouvrages) : de données topographiques 
existantes de la Ville de Quimper, du SIVALODET et du Conseil Général du Finistère et de 
levés topographiques aéroportés (lit majeur) de l'IGN et du SIVALODET.
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6.3 - Scénario "aléa fréquent"

La période de retour retenue pour ce scénario est égale à 30 ans.
Les hypothèses suivantes ont été retenues :

– débit trentennal de 100 m3/s sur l'Odet à la station hydrométrique de Tréodet (méthode de 
Gumbel);

– débit trentennal de 42 m3/s sur le Jet à la station hydrométrique de Kerjean  (méthode du 
Gradex) ;

– débit trentennal de 69 m3/s sur le Steïr à la station hydrométrique de Ty-Planche  (méthode 
de Gumbel);

– niveau marin trentennal de 3,50 m IGN 69 à l'embouchure de l'Odet.

Les cartographies ont ensuite été réalisées en suivant la méthode décrite aux paragraphes 6.1 et 6.2 
précédents.

6.4 - Scénario "aléa moyen"

La période de retour retenue pour ce scenario est égale à 100 ans. Cette période de retour est 
également celle utilisée pour dans le PPRi existant de Quimper, Ergué-Gabéric et Guengat.

Par souci de cohérence avec le PPRi, la cartographie du PPRi affichée dans ce plan a été reprise ici 
sur le linéaire de cours d'eau où elle existe. 
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Il ressort des cartes de surfaces inondables les principaux constats suivants pour ce scénario :

*  L'inondation est déjà importante sur l'Odet dans Quimper, avec des hauteurs d'eau restant 
toutefois globalement inférieures à 1 m:

– le quartier de l’Hippodrome    (rive droite) et  le secteur de la gare (rive gauche) sont déjà 
inondés,  le  niveau  des  protections  du  quartier  étant  dépassé  pour  une  telle  crue, 
supérieure  à  la  crue  de  1995  (période  de  retour  20  ans)  pour  laquelle  elles  étaient 
dimensionnées;

– des débordements sur les quais et dans les rues arrières dans le centre de Quimper tant 
en rive droite qu'en rive gauche.

* L'emprise des inondations reste limitée sur le Steïr :

– les débordements sont nuls ou très faibles dans la traversée du centre-ville de Quimper au 
niveau de la dalle du Steïr ;

– les  quartiers Moulin Vert et de la Providence connaissent les premiers dommages, loin de 
l'extension maximale possible.

• Le quartier situé à l'abri de la digue du chemin de Halage, en aval de la confluence avec le 
Steïr, reste protégé car non dépassé par le niveau atteint dans l'estuaire, sauf défaillance de la digue 
(rupture, hypothèse de rupture de la digue non retenue ici).

Note:   certains bâtiments de grande superficie dans le centre de Quimper apparaissent exclus de la zone 
inondable des cartes de surface inondable bien qu'entourés d'eau (ex  gare)  car ces bâtiments, constituant une 
gêne à l'écoulement, ont été exclus de la simulation hydraulique. Ils sont toutefois bien inondés pour le scenario  
« aléa fréquent » comme cela est figuré dans la carte de synthèse des scénarios.



Note :  Ce choix a le mérite de la cohérence pour l’évènement centennal entre les cartes du TRI et  
celle du PPRi qui reste le document de référence pour la maîtrise de l'urbanisation. En revanche,  
considérant que les données topographiques utilisées pour produire les présentes cartes sont plus  
complètes et plus denses que celles utilisées lors de l'élaboration du PPRi en 2008, il en résulte  
certaines  incohérences  entre  les  cartes  des  différents  scénarios  du  TRI.  Ainsi,  dans  certains  
secteurs, l'emprise de la crue trentennale est supérieure à l'emprise de la crue centennale du PPRi  
(ou les hauteurs d'eau supérieures) et inversement à l'inverse dans d'autres inversement secteurs,  
l'emprise de la crue centennale du PPRi est supérieure à celle de la crue millénale (ou les hauteurs  
d'eau supérieures).  Ces incohérences sont  toutefois  situées dans les zones sans enjeux sur les  
vallées de l'Odet, du Jet et du Steïr, en amont des enjeux dans et aux abords immédiats de Quimper.  
Dans les zones à enjeux, la qualité des données topographiques utilisées pour le PPRi est bonne  
d’où une cohérence entre les trois scénarios.

Pour le reste du linéaire, non couvert par le PPRi, les hypothèses retenues pour le PPRi ont été 
reprises pour ce qui concerne les débits des cours d'eau. Le niveau marin à Bénodet a, quant à lui, 
été revu à la hausse pour être cohérent avec celui utilisé pour la cartographie sur les communes 
littorales.

Ainsi, conformément à la méthode décrite au 6.2, les hypothèses suivantes ont été retenues :
– débit centennal de 145 m3/s sur l'Odet à la confluence avec le Jet (donnée PPRi);

– débit centennal de 68 m3/s sur le Jet à la confluence avec l'Odet (donnée PPRi);

– débit centennal de 124 m3/s sur le Steïr à la confluence avec l'Odet (donnée PPRi) ;

– niveau marin centennal + 60 cm (pour la prise en compte de l'augmentation du niveau marin 
à 100 ans liée au changement climatique) : 4,20 m IGN 69 à l'embouchure de l'Odet (cf. 
détail au 7. ci-après).

Les cartographies ont ensuite été réalisées en suivant la méthode décrite au 6.1 et 6.2.
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ll ressort des cartes de surfaces inondables les principaux constats suivants pour ce scénario :

L'évènement centennal constitue une inondation généralisée qui remplit le lit majeur de l'Odet, 
du Jet et du Steïr. 

* Dans Quimper le long de l'Odet, les hauteurs d'eau sont quasiment partout supérieures à 1 m. La 
zone d'activités située à l'est de la gare en aval de la confluence entre l'Odet et le Jet vient se rajouter 
aux quartiers déjà inondés pour la crue trentennale.

* Dans Quimper le long du Steïr,  la zone commerçante du centre-ville (dalle du Steïr, Halles, rues 
Madec, Saint-Mathieu, rue du Chapeau Rouge) est touchée dont la partie centrale avec plus de 1 m 
d'eau.  La crue atteint  également  son emprise maximale sur les quartiers de la  Providence et  du 
Moulin Vert.

* Dans l'estuaire, la digue du chemin de Halage est dépassée par le niveau marin: le quartier situé 
à l'arrière est également entièrement inondé.



6.5 - Scénario "aléa rare"

La période de retour retenue pour ce scenario est égale à 1000 ans.

Conformément à la méthode décrite au 6.2, les hypothèses suivantes ont été retenues :

– débit millénal de 210 m3/s sur l'Odet à la station hydrométrique de Tréodet   (méthode du 
Gradex);

– débit  millénal  de 88 m3/s sur le Jet  à la  station hydrométrique de Kerjean   (méthode du 
Gradex);

– débit millénal de 166 m3/s sur le Steïr à la station hydrométrique de Ty-Planche  (méthode du 
Gradex);

– niveau marin millénal de  4,50m IGN 69 à l'embouchure de l'Odet (pas de prise en compte 
des effets de dissipation de la houle en amont de l’estuaire : cf. détail au 7. ci-après).

Les cartographies ont ensuite été réalisées en suivante la méthode décrite au 6.1 et 6.2.
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ll ressort des cartes de surfaces inondables les principaux constats suivants pour ce scénario :

L’événement extrême ne provoque pas une inondation beaucoup plus étendue que la crue 
centennale :

– sur l'Odet, dans Quimper où les limites du coteau sont franches, l'extension est la même ;

– sur le Steïr, dans Quimper, la remontée du terrain est plus douce et l'extension de la crue 
millénale est légèrement plus large que pour la centennale ;

– dans la  partie  aval  de Quimper,  située sous l’influence prédominante  de la  marée,  le 
quartier du Cap Horn  situé en rive droite, est le seul secteur important inondé pour ce seul 
scénario.

Note:  certains bâtiments de grande superficie dans le centre de Quimper apparaissent exclus de la zone  
inondable des cartes de surface inondable bien qu'entourés d'eau (ex  gare)  car ces bâtiments, constituant  
une gêne à l'écoulement, ont été exclus de la simulation hydraulique. Ils sont toutefois bien inondés pour le  
scenario « aléa extrême» comme cela est figuré dans la carte de synthèse des scénarios.



7 - Les différents scénarios retenus pour la submersion 
marine

7.1 - Hypothèses générales et méthode retenues

Les études de cartographie de l’aléa submersion marine réalisées dans le cadre des deux démarches 
PPRL en cours sur ce territoire n’étaient pas achevées au moment de la réalisation des cartographies 
du TRI.

Seule la phase 1 d’analyse du fonctionnement du littoral était pour alors suffisamment avancée pour 
être exploitée lors de la cartographie du risque de submersion marine sur le TRI : conditions météo-
marines, phénomènes marins susceptibles d’affecter les différentes portions du littoral, recensement 
des  événements  tempétueux  passés  ayant  provoqué  des  dommages,  principaux  ouvrages  de 
défense contre la mer...

A défaut d’éléments plus précis, les cartographies du TRI ont été élaborées par projection d’un niveau 
marin de référence sur la topographie du territoire (données issues du Modèle Numérique de Terrain 
Litto3D®de  l’IGN,  dans  sa  partie  terrestre),  en  considérant  la  transparence  des  structures  de 
protection (naturelles ou anthropiques).

  Schéma de principe de la projection des niveaux marins à terre (Source MEDDE)

Pour déterminer le niveau marin de référence, les composantes suivantes sont analysées :

1°) Composante principale du niveau marin de référence

Pour les  scénarios "aléa fréquent" et "aléas moyens", le niveau marin de référence se construit à 
partir  des  niveaux  marins  statistiques produits  par  le  SHOM  et  le  CETMEF  pour  différentes 
périodes  de  retour  dans  les  éditions  2008  et  2012  des  atlas  « statistiques  des  niveaux  marins 
extrêmes des côtes de France (Manche et Atlantique) ».
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Ces niveaux marins intègrent évidemment les amplitudes dues à la marée, mais aussi la surcote 
atmosphérique  mesurée  dans  les  ports  lors  du  passage des dépressions  (niveau du plan d’eau 
augmenté du fait de l’action du vent sur la mer et des basses pressions).

Illustration de l'addition de la surcote au signal de marée (source CETMEF- SHOM)

La valeur retenue pour le scénario moyen (période de retour 100 ans au droit d'un secteur donné) est 
la valeur maximale affichée au droit de ce même secteur entre les éditions 2008 et 2012 de l’atlas 
SHOM-CETMEF2. Par analogie, le même principe est appliqué pour le scénario fréquent avec les 
valeurs de niveau marin correspondant à une période de retour 20 ans (l’atlas ne fournit  pas de 
valeur pour la période de retour 30 ans choisie pour le scénario aléa fréquent du TRI).

Pour le  scénario   "aléa   rare  "  , le niveau marin de référence se construit à partir du niveau des plus 
hautes mers astronomiques indiqué dans le recueil du SHOM  « Ouvrage de marée : références 
altimétriques maritimes, cotes du zéro hydrographique et niveaux caractéristiques de la marée dans  
les  ports  de  France  métropolitaine  et  d’Outre-Mer »  (édition  2012),  augmenté  de  la  surcote 
atmosphérique de période de retour 1000 ans déterminée par le CETMEF dans l’étude « Analyse 
des surcotes extrêmes le long des côtes métropolitaines » (avril 2013).

La période d’observations marégraphiques dans les ports de référence est en effet trop courte pour 
pouvoir calculer directement un niveau marin statistique de qualité pour un événement de période de 
retour 1000 ans.

2°) Composantes secondaires du niveau marin de référence

En fonction des  connaissances disponibles au moment de l’établissement  des cartographies des 
surfaces  inondables  et  des recommandations  formulées  par  le  MEDDE  dans  la  circulaire  du 
16/07/2012 relative à la  mise en œuvre de la  phase cartographie de la  Directive inondation,  les 
niveaux marins de référence retenus pour les différents scénarios peuvent, selon la morphologie de la 
cote, des fonds et l'intensité de l'aléa, intégrer des composantes supplémentaires afin de prendre en 
compte :

2 Conformément aux instructions fixées par le MEDDE dans sa note du 18/11/2012 sur l’utilisation des niveaux  
marins centennaux SHOM/CETMEF.
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– un phénomène localisé   : le relèvement du plan d’eau à la côte lorsque la houle se dissipe à 
l’approche du rivage sur les bas fonds (phénomène de « set-up ») ; 

     Illustration du set-up lié à la houle (Source DDTM du Nord)

– un phénomène plus global   :  l’augmentation  prévisible  du niveau marin liée  aux effets  du 
changement climatique :

◦ +20 cm à court terme ;
◦ +60 cm à échéance 100 ans, selon le scénario pessimiste de l’Observatoire National 

sur les Effets du Réchauffement Climatique (ONERC).

7.2 - Scénario "aléa fréquent"
La période de retour retenue pour ce scénario est de 30 ans.

L’atlas SHOM/CETMEF (édition de 2008 ou édition de 2012) ne fournissant pas de valeurs de niveau 
marin de période de retour 30 ans, ce sont donc les valeurs de niveaux marins de période de retour 
20 ans figurant dans cet atlas qui ont été retenues pour construire ce scénario (il existe en effet peu 
d’écart  entre les valeurs de niveaux marins de l’atlas pour une période de retour 20 ans et  une 
période de retour 50 ans).

Le niveau marin de référence comprend les composantes suivantes :
– niveau marin statistique : 3,5 m à 3,8 m (NGF 69), selon le secteur littoral considéré ;
– augmentation du niveau marin liée au changement climatique : non prise en compte ;
– set-up lié à la houle : non pris en compte.

En  fonction  du  secteur  littoral  considéré,  le  niveau  marin  de  référence  retenu  pour  la  carte  du 
scénario fréquent (ou "aléa de forte probabilité") est donc compris entre 3,5 m et 3,8 m (NGF 69).

7.3 - Scénario "aléa moyen"
La période de retour retenue pour ce scénario (également appelé ci-dessous "aléa moyen") est de 
100 ans. Le niveau marin de référence comprend les composantes suivantes :

– niveau marin statistique : 3,7 m à 4,0 m (NGF 69), selon le secteur littoral considéré ;
– set-up lié  à la  houle :  non pris  en compte,  les  informations  correspondantes  n'étant  pas 

disponibles au moment de l’élaboration des cartographies ;
– augmentation du niveau marin liée au changement climatique :

◦ + 20 cm pour la carte du présent  scénario avec prise en compte du changement 
climatique à court terme ;
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◦ + 60 cm pour la carte du présent  scénario avec prise en compte du changement 
climatique à échéance 100 ans.

En fonction du secteur littoral considéré, le niveau marin de référence retenu pour les deux cartes du 
scénario "aléa moyen" est donc compris :

– entre  3,9 m et 4,2 m (NGF 69) pour la carte établie avec prise en compte du changement 
climatique à court terme ;

– entre 4,3 m et 4,6 m (NGF 69) pour la carte établie avec prise en compte du changement 
climatique à échéance 100 ans.

7.4 - Scénario "aléa rare"
La période de retour retenue pour ce scénario (également appelé ci-dessous "aléa rare") est de 1000 
ans. Le niveau marin de référence comprend les composantes suivantes :

– niveau marin des plus hautes mers astronomiques : 3,09 m à 3,31 m (NGF 69), selon le 
secteur littoral considéré ;

– surcote millénale : 1,27 m (réf. étude CETMEF pour le port de Concarneau ; la valeur retenue 
correspond ici à la borne supérieure de l’intervalle de confiance affiché dans cette étude) ;

– prise en compte du set-up lié à la houle : 60 à 70 cm (selon le secteur littoral considéré) pour 
une houle de période de retour 100 ans3. Cette valeur de set-up a également été prise en 
compte dans la partie aval de l’estuaire de l’Odet à partir de l’extrémité amont de l’anse de 
Trez au droit de la pointe du Coq, étant donné son exposition aux houles incidentes.

Le niveau marin  de référence résulte  de la  somme algébrique de ces trois  composantes.  Cette 
approche est sécuritaire; elle comprend une marge d’incertitude difficile à appréhender dans l’état 
actuel des connaissances scientifiques, étant donné la faible fréquence de l’événement considéré ici. 
Aussi,  le  MEDDE  a-t-il  recommandé  dans  la  circulaire  du  16/07/2012  de  ne  pas  rajouter  une 
composante supplémentaire d’augmentation du niveau marin liée au changement climatique.

Compte tenu de ces éléments, une seule valeur de niveau marin de référence a été retenue sur 
l’ensemble du littoral du TRI pour l'élaboration de la carte du scenario "aléa de faible probabilité" : 
5,30 m (NGF 69) pour la réalisation de la cartographie de l’événement rare.

7.5 - Première analyse des cartes des surfaces inondables
La méthodologie retenue (projection de niveaux marins à terre sans tenir compte des structures de 
protection existantes quel que soit le scénario considéré) conduit à produire des cartes de surfaces 
inondables aux contours relativement resserrés, bien que les hauteurs d’eau sur ces surfaces en cas 
de submersion varient  sensiblement d’un scénario à l’autre. Selon les zones,  le niveau marin de 
référence du scénario "aléa rare" est en effet 1,50 m à 1,80 m plus élevé que celui du scénario "aléa 
fréquent".

Lorsque l’on compare les cartes issues des trois scénarios,  on observe assez naturellement  des 
hauteurs d’eau plus importantes à mesure que la fréquence du scénario diminue et également des 
surfaces submersibles plus étendues. L’extension de ces surfaces est bien sûr liée au niveau marin 
de référence retenu, mais également au redressement plus ou moins accentué de la topographie en 
périphérie de ces surfaces.

A l’observation des cartographies, notamment celles de l’événement rare jusqu’ici non cartographié 
lors des études précédentes du risque de submersion menées sur ces communes, on notera les 
points suivants :

3 conformément aux recommandations formulées par le MEDDE dans la circulaire du 16/07/2012
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– Penmarc’h : les quartiers de Saint-Guénolé (proximité du port),  Pen ar Beg, Saint-Pierre, 
Kérity et la Joie sont significativement impactés par les scénarios de plus faible fréquence.

– Le Guilvinec :  le scénario "aléa rare" confirme la forte vulnérabilité de la zone sud-est du 
centre-ville (quartier de la Marine, de Lohan et du Moulin Mer), relativement épargnée dans le 
cas des scénarios "aléa fréquent" et "aléa moyen" (incluant + 20 cm de surélévation lié au 
changement climatique). Dans le second scénario moyen, l’effet de l’augmentation du niveau 
marin lié au changement climatique à long terme (+60 cm à 100 ans) est nettement visible.

– Treffiagat :  le secteur urbanisé de Lechiagat (et dans une moindre mesure du Léhan) est 
fortement  impacté  par  les  scénarios  de  plus  faible  fréquence.  Il  est  quasi  intégralement 
submergé  dans  le  cas  du  scénario  "aléa  rare".  Pour  le  scénario  moyen,  l’effet  de 
l’augmentation du niveau marin lié au changement climatique à long terme (+60 cm à 100 
ans) est visible.

– Plobannalec-Lesconil :c’est  principalement  le  secteur  urbanisé  situé  devant  le  port  de 
Lesconil qui voit sa vulnérabilité augmenter dans le scénario "aléa rare".

– Loctudy :  le  scénario  "aléa rare"  étend significativement  certaines  zones identifiées  peu 
submersibles dans les scénarios "aléa fréquent" et "aléa moyen" (secteur de Langoz, du port, 
de Kerafédé et de Larvor)

– Pont-L’Abbé :  au  niveau  du  centre-ville,  la  surface  de  la  zone  submersible  évolue 
significativement entre le scénario "aléa fréquent" et le scénario "aléa rare". Pour le scénario 
"aléa moyen", l’effet de l’augmentation du niveau marin lié au changement climatique à long 
terme (+60 cm à 100 ans) est visible.

– Ile-Tudy :  la  pointe  d’Ile-Tudy  est  quasiment  exempte  de  submersion  dans  le  scénario 
fréquent et "aléa moyen" (incluant + 20 cm de surélévation lié au changement climatique). Le 
second  scénario  "aléa  moyen" (incluant  +  60  cm  de  surélévation  lié  au  changement 
climatique), et dans une plus forte mesure le scénario "aléa rare", confirme l’exposition d’une 
bonne partie de la pointe de l'Ile-Tudy aux submersions marines.

– Combrit :  la  configuration  en polder  de la  zone basse située  derrière  le  cordon dunaire 
n’implique  pas  beaucoup  de  changement  en  terme  de  superficie entre  les  différents 
scénarios, hormis la hauteur d’eau atteignable en cas de submersion.

– Bénodet : deux secteurs urbanisés situés devant le quai de l’Herminier et au niveau du Tre 
Bihan sont plus vulnérables dans le cas du scénario "aléa rare".

– Fouesnant : la configuration en polder de la zone basse située derrière les cordons dunaires 
Est et Ouest de la pointe de Mousterlin n’implique pas beaucoup de changement entre les 
différents  scénarios  hormis  la  hauteur  d’eau  atteignable  en  cas  de  submersion.  A noter 
toutefois quelques aggravations de situation dans le cas du scénario rare en limite de ce 
polder (secteurs de Trégounour, de Kergren, Le Renouveau et Kerambogorn) et également 
devant la plage de Cap Coz.

– La Forêt-Fouesnant : c’est principalement le secteur urbanisé situé au droit de Port La Forêt 
qui voit sa vulnérabilité augmenter dans le scénario "aléa rare".

– Concarneau : les zones urbanisées situées derrière le quai de la Criée, le quai Carnot et le 
quai de l’Aiguillon, ainsi que la Ville-Close et le secteur du Cabellou (devant la plage de la  
Belle Etoile) sont plus fortement impactés par les scénarios de plus faible fréquence. Pour le 
scénario  "aléa  moyen",  l’effet  de  l’augmentation  du  niveau  marin  lié  au  changement 
climatique à long terme (+60 cm à 100 ans) est visible. D’autres zones d’une surface plus 
réduite  (devant  les  plages  des  Sables  Blancs  et  de  Cornouaille,  devant  la  plage  des 
Bouchers) sont également submersibles dans le cas du scénario "aléa rare" alors que peu ou 
pas submersibles dans le cas des scénarios "aléa fréquent" et "aléa moyen".
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8 - Limites de l'approche et des résultats obtenus
La  rareté  des  phénomènes  étudiés  rend  impossible  leur  cartographie  par  simple  report  des 
observations  faites  dans  le  passé  proche.  Tout  travail  cartographique  passe  donc  par  une 
modélisation des phénomènes, modélisation qui repose sur des approches calculatoires théoriques 
et/ou sur  des  hypothèses simplificatrices  qui  présentent  évidemment  des limites.  Les  principales 
limites de l'approche suivie et des cartographies qui en résultent sont listées ci-dessous.

Les données topographiques utilisées pour cartographier les débordements de cours d'eau et les 
submersions  marines  sont  issues  de  campagnes  de  levés  aéroportés de  type  « LIDAR ».  Leur 
densité  planimétrique  est  d'un  point  par  m2 et  leur  précision  altimétrique  de  10  à  20  cm. Des 
incohérences cartographiques locales de l'ordre de la dizaine de centimètres, dues à la qualité des 
données topographiques, sont donc possibles. Par ailleurs, des éléments  fins comme des murs et 
murets,  sont  mal  représentés  par  le  pas  de  1m.  Les  levés  aéroportés  par  LIDAR  demeurent 
aujourd'hui la meilleure technologie permettant de disposer sur un territoire aussi vaste que le TRI de 
données topographiques aussi précises et denses.

Les  débits  et  niveaux  marins  retenus  pour  la  cartographie  des  différents  scénarios  sont  issus 
d'analyses  statistiques  qui  consistent  à  déterminer  l'intensité  d’événements  rares  à  partir  des 
observations réalisées aux stations hydrométriques (débits) et aux marégraphes (niveau marin). La 
durée d'observation demeure toutefois faible (40 – 50 ans sur les stations de l'Odet et ses affluents et 
10 ans pour le  marégraphe de Concarneau) au regard des scénarios moyen (centennal)  et  rare 
(millénal).  Antérieurement,  il  n'existe  pas  de  chroniques  d’observations  continues  bien  que  des 
observations quantifiées et précises relatives à quelques événements majeurs plus anciens ont été 
retrouvées. Le travail réalisé s'appuie donc sur une quantification des phénomènes basée sur 
des observations faites depuis quelques décennies.

• Concernant plus spécifiquement la cartographie des débordements de cours d’eau :
Pour le débordement de cours d'eau, les incertitudes sur les cotes issues du modèle hydraulique 
utilisé sont de l'ordre de 10 à 30 cm suivant les secteurs, selon la qualité de calage qui a pu être  
effectué  et  selon  la  complexité  des  écoulements  localement.  Des  incohérences  cartographiques 
locales de l'ordre de 10 à 30 cm sont donc possibles, en comparaison des événements historiques 
connus.  Par ailleurs, les simulations effectuées ne tiennent en outre pas compte des éventuelles 
embâcles – appelées aussi encombres - charriés par les rivières en crue troncs d'arbres, branches, 
déchets ménagers,  …) et qui peuvent venir de façon aléatoire, par l’obstruction en toute ou partie 
d’une arche de pont, augmenter localement le niveau.

• Concernant plus spécifiquement la cartographie des submersions marines :
Sur  les  zones  basses  submersibles,  la  méthodologie  mise  en  œuvre permet  de  caractériser 
simplement et efficacement l'aléa submersion, mais elle peut toutefois être majorante compte tenu du 
fait que l’on ne tient pas compte du cycle de la marée lors d’une tempête (i.e. le niveau marin ne reste 
pas longtemps à sa valeur maximale), ni de la dynamique de défaillance des ouvrages (ruine totale 
ou  brèche)  qui  peut  dans  certaines  conditions  ralentir  le  flux  d'eau  entrant.  Ainsi,  en  cas  de 
défaillance des structures de protection ou de surverse de ces dernières, la période de remplissage 
des  zones  basses  situées  à  l’arrière  de  ces  structures  est  limitée  dans  le  temps  et  les  zones 
protégées ne sont donc pas systématiquement entièrement remplies à l’issue de l’événement ayant 
occasionné la submersion.

L’hypothèse de transparence des structures de protection contre les submersions marines (digues, 
cordons  dunaires,  …)  retenue  pour  cartographier  les  différents  scénarios  du  TRI  est  donc 
simplificatrice mais se veut  sécuritaire,  en l’absence d’analyse plus fine de ces structures.  Cette 
approche est conforme aux préconisations formulées par le MEDDE pour la cartographie des TRI et 
d’une façon plus globale pour la réalisation des PPRL.
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Par  ailleurs,  lors  de l’élaboration  des cartes  des surfaces inondables  des deux scénarios  « aléa 
fréquent » et « aléa moyen », les analyses menées sur la houle dans le cadre des études en cours 
sur les deux PPRL du littoral Sud-Finistère n’étaient pas suffisamment avancées pour tenir compte du 
phénomène de « wave set-up », ce qui a pu conduire à sous-estimer légèrement le niveau marin de 
référence retenu pour ces deux scénarios.  En revanche, au niveau du scénario « aléa rare ». ce 
phénomène a pu être pris en compte, étant donné l’approche particulière développée pour calculer le 
niveau marin de référence.

Enfin, sur les zones de niveau topographique supérieur au niveau marin de référence mais soumises 
aux submersions  par  projection de paquet  de mer,  la  méthodologie  mise en  œuvre peut  être 
minorante  en  terme  de  niveau  d’aléa.  La  pointe  d’Ile-Tudy,  exempte  de  submersion  dans  les 
scénarios "aléa fréquent"  et  "aléa moyen"  (+ 20 cm CC),  illustre tout  particulièrement  bien cette 
problématique. L’étude du PPRL devrait comprendre une estimation des volumes franchissants sur 
les secteurs les plus exposés à ce phénomène (port de Saint-Guénolé à Penmarc’h, entrée du Port 
du Guilvinec, Pointe d’Ile-Tudy...).

9 - Analyse des enjeux

9.1 - Présentation de la démarche - Méthode

L'analyse des enjeux du présent territoire a été réalisée à partir de la base de données nationale 
BD_Topo® de l'IGN, corrigée ou complétée - le cas échéant - par des données locales lorsque cela 
était possible. 

Ces bases de données ont été croisées avec l'extension des trois scenario d'inondation pour produire 
les cartes de risques.

L'analyse a porté exclusivement sur les enjeux situés à l'intérieur des zones soumises à un aléa 
d'inondation, à l'exception des bâtiments utiles à la gestion de crise recensés également en dehors 
de ces zones.

Le filtre utilisé pour identifier ces enjeux est l'emprise  des trois cartes de surfaces inondables. Une 
vigilance particulière a toutefois été accordée aux enjeux localisés ponctuellement (dont l'emprise au 
sol n'était pas connue) et situés en limite de cette enveloppe des surfaces inondables (analyse depuis 
la photographie aérienne). 

Les enjeux reportés sur les cartes sont :

– la population,
– les bâtiments,
– le patrimoine naturel (zones protégées au titre de la Directive Cadre sur l'Eau),
– les surfaces d’activités,
– les installations polluantes et dangereuses (relevant de la directive IPPC, et sites Seveso non 

IPPC),
– les  stations  d’épuration  (et  postes  de  relèvement  des  eaux  usées  de  l’agglomération 

quimpéroise),
– les installations et bâtiments dits "sensibles"(écoles, crèches, maisons de retraite...),
– les sites utiles à la gestion de crise,
– les sites à caractère patrimonial.

Directive inondations – TRI Quimper – Littoral Sud-Finistère – 2013 
33/55



D'autres données (ex :  sites de baignades,  points  de captage d'eau potable)  ont  été également 
recensées mais ne figurent pas sur les cartes pour des raisons de lisibilité ou de sensibilité de la 
donnée. Ces informations sont en revanche regroupées dans le Système d’Information Géographique 
(SIG) qui a été constitué en parallèle des cartes.

L'ensemble des enjeux recensés sur le territoire ainsi que les sources de données utilisées 
sont détaillés en annexe à ce rapport.

Le dénombrement des populations et des emplois susceptibles d'être soumis au risque d'inondation a 
été intégré aux cartes de risques sous forme de "cartouches" à l'échelle communale. Ces données 
sont issues d’une analyse effectuée à partir de la  base de données du recensement des populations 
de l’INSEE croisée avec les surfaces habitables par parcelles de la base MAJIG® de la Direction 
générale des finances publiques, ainsi que de la base de données des établissements et entreprises 
de l’INSEE pour les données sur les emplois. 

Compte-tenu des données et méthodes utilisées, les seuils de signification statistique ont été fixés à 
20 habitants et 50 emplois. Aucune donnée n’est  ainsi affichée sous ces valeurs de seuils.

La composition de ces cartouches est la suivante :

Remarques : 

- compte- tenu  du  jeu  de 
transparence des cartes - 

les couleurs appliquées aux cartouches et figurant aussi dans les légendes des cartes peuvent 
paraître plus soutenues que celles figurant sur les cartes elles-mêmes.

- le  fond de plan utilisé (SCAN25® de l'IGN) est  compatible avec le  référentiel  de données 
vectorielles  BD-Topo® de  l'IGN.  Toutefois,  l'ordre  de  grandeur  variable  des  précisions 
planimétriques ou "de localisation" de ces deux référentiels (10 m pour le Scan 25® et 5 m pour 
la BD_Topo®) il peut être observé des différences notamment au niveau de l'affichage de la 
limite du T.R.I., basée sur les limites communales de la BD_Topo®, limites qui ne correspondent 
pas toujours exactement aux limites communales du fond de plan (Scan 25®).

9.2 - Principaux constats 

La lecture des cartes des risques d'inondations produites permet d'identifier les enjeux notables du 
territoire situés à l'intérieur des surfaces inondables. Ce recensement des principaux enjeux impactés 
en cas d'inondation distingue la partie littorale de la partie fluviale, sauf pour le dénombrement de la 
population et des emplois où le décompte est fait sur l'ensemble du TRI.

Directive inondations – TRI Quimper – Littoral Sud-Finistère – 2013 
34/55

PLOBANNALEC 
- LESCONIL
+ 177% soit + 5897 hab

190114 135
- de 50- de 50 - de 50

404
155

Nom de la commune

Population saisonnière par rapport à la 
population totale
Population permanente en zone inondable

Emplois en zone inondable

Données renseignées pour chaque scénario



I.  Populations et emplois

L'estimation de la population et des emplois4 situés en zone inondable est synthétisée, à l’échelle du 
TRI dans le tableau ci-dessous, par scenario.

Le détail par commune est fourni en annexe 11.4.

La Ville de Quimper concentre environ la moitié de la population concernée, sur le TRI, la moitié 
restant étant répartie de façon assez diffuse sur les communes littorales. La commune de Penmarch 
présente, après Quimper, la plus forte population exposée.

Les emplois identifiés sont concentrés en grande majorité dans Quimper  (entre 60% et 80% des 
emplois selon le scenario considéré). La commune de Concarneau apparaît en second rang après 
Quimper.

II. Sur la partie littorale

Les principaux enjeux exposés sont les suivants :

– 9 écoles sont en zone inondables dont 6 dans le seul cas du scenario "aléa extrême".

– 3 établissements de soins (hôpitaux ou cliniques), 2 sites d'accueil de personnes âgées et 1 
site d'accueil de personnes handicapées - sur la commune de Pont L'Abbé - sont situés en 
zone inondable pour le scenario  "aléa extrême"  (mais tous sont  situés en limite de cette 
zone :  les bâtiments peuvent  être en dehors de ces zones mais se pose la question de 
l'accès à ces derniers).

– 1 installation d'eau potable (réservoir d'eau) sur Concarneau est susceptible d'être impactée 
lors du scenario "aléa extrême".

– 1  établissement  de  type  « installation  classée »  sur  Concarneau  (Atlantic  Pet  Food 
Exploitation) est situé en zone potentiellement inondable  du scenario "aléa extrême".

– 6 stations d’épurations sont implantées en zone inondable.

– une cinquantaine de surfaces d'activités - actuelles ou à venir - seraient impactées (dont de 
nombreux terrains de campings) en cas d'inondation.

– la  prise d'eau (captage) Brunec à Concarneau est  située dans l'enveloppe de la  surface 
inondable du scenario rare (hauteur d'eau entre 0 et 0,5 m) ;

– pour la gestion de la crise : 3 casernes de pompiers et 9 bâtiments d'administrations sont  
situés en zone inondable, dont 2 casernes de pompiers et 6 bâtiments d'administrations dans 
l'enveloppe du seul scenario "aléa extrême".

4. Une incertitude de l'ordre de 20 % est attachée au calcul des emplois impactés. Les chiffres cités ci-dessus
et sur les cartes sont des valeurs moyennes de l'estimation. Les résultats détaillés (fourchettes de valeurs)
par commune sont joints en annexe 11.4.
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Scenario
"aléa fréquent"

Scenario 
"aléa moyen"
(+CC20cm)

Scenario 
"aléa moyen"
(+CC60cm)

Scenario 
"aléa rare"

Population 3547 7019 8371 13395

Emploi 4170 10320 11603 14577



III. Sur la partie fluviale

La grande majorité des enjeux exposés sur la partie fluviale sont situés sur la commune de 
Quimper.   Seuls  quelques  surfaces  d'activités  (campings,  carrière,...)  et  bâtiments  sont 
susceptibles d'être affectés en cas d'inondation en dehors de ce périmètre de Quimper sur la 
partie fluviale du TRI.

Les principaux enjeux exposés sont les suivants :

– 6 établissements scolaires pourraient être inondés, dont 3 dans l'enveloppe du seul scenario 
"aléa rare".

– 3 hôpitaux/cliniques, 2 sites d'accueil de personnes âgées sont situés en zone inondable (à 
l'exception des sites du quartier Saint-Corentin de Quimper, tous sont situés en limite de zone 
inondable du scenario "aléa rare").

– 1 transformateur électrique est susceptible d'être impacté par une inondation.

– 2  sites  IPPC,  implantés  dans  la  zone  industrielle,  sont  situés  en  limite  de  zone 
potentiellement inondable du scenario "aléa rare".

– la  majeure  partie  des  dessertes  routières  principales  de  l'hyper-centre  quimperois  est 
vulnérable. L'accès à la gare ferroviaire ne serait pas possible en cas de crise, la gare en 
elle-même serait également inondée dès l’événement fréquent. Aucune desserte ferroviaire 
ne pourrait être assurée. La N165, route nationale reliant Brest à Nantes, resterait hors d'eau, 
y compris dans le cas d'un événement "aléa rare".

– 4 surfaces d'activités actuelles  (ou des terrains  à vocation  de surface d'activité)  seraient 
impactées en cas d’inondation.

– la prise d'eau (captage) de Troheir à Quimper est située dans les enveloppes des surfaces 
inondables de chacun des scénarios, avec au moins 1 mètre de hauteur d'eau et jusqu'à plus 
de 2 mètres de hauteur d'eau dans le cas du scenario "aléa rare" ;

– pour la gestion de la crise : 2 bâtiments d'administrations (la préfecture de département et  
l'hôtel  de  police)  sont  en  zones potentiellement  inondables  dans  le  cas  d'un événement 
fréquent. La mairie du quartier "Saint-Corentin" est située en limite de la zone inondable dans 
l'hypothèse d'un événement "aléa rare". 

III. Hors périmètre du T.R.I.

D’autres enjeux situés en dehors du T.R.I., en amont de celui-ci et dans un périmètre de 30 km, ont 
été identifiés afin de déterminer ceux susceptibles de générer, en cas d'inondation de ces sites, un 
impact sur l'environnement dans le périmètre du T.R.I.

Une sélection a été faite sur les sites dits "IPPC", Seveso non IPPC et sur les stations d'épuration 
situés dans le bassin versant concernant le T.R.I. et localisés en zone inondable, c’est à dire soit dans 
l'enveloppe approchée des inondations potentielles (EAIP) réalisée en 2011 lors de la première phase 
de la directive inondations, soit dans l’enveloppe d’atlas de zones inondables lorsque de telles études 
ont  été  réalisées  sur  les  territoires  considérés.  N'ayant  pas  été  élaborée  à  partir  de  données 
topographiques  précises,  l'EAIP  présente  une  tendance  générale  à  la  surestimation  des  zones 
inondables.  Ce  recensement  est  donc  présenté  à  titre  indicatif et  pourra  être  confortée  plus 
précisément dans les étapes suivantes de la directive inondations.
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 Sites dits "IPPC" (dont Seveso)  

Liste des sites IPPC du bassin versant - jusqu'à 30 km en amont du TRI - situés dans les zones 
potentiellement inondables définies par l'EAIP des tronçons hydrographiques alimentant  les cours 
d'eau étudiés dans le TRI.

 Stations d'épuration  

Liste des sites STEP (ou STEU Stations de traitement des eaux usées) du bassin versant - jusqu'à 
30km en amont du TRI - situés dans les zones potentiellement inondables définies par l'EAIP des 
tronçons hydrographiques alimentant les cours d'eau étudiés dans le TRI.
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10 - Cartographie des scénarios d'inondation et des 
risques

10.1 - Cartes des surfaces inondables - Scenario d'aléa fréquent
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10.2 - Cartes des surfaces inondables - Scenario d'aléa moyen
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10.3 - Cartes des surfaces inondables - Scenario d'aléa moyen avec 
changement climatique
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10.4 - Cartes des surfaces inondables - Scenario d'aléa rare

Directive inondations – TRI Quimper – Littoral Sud-Finistère – 2013 
41/55





































10.5 - Cartes de synthèse des surfaces inondables
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10.6 - Cartes de risque
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11 - Annexes nécessaires à la compréhension des cartes

11.1 - Synoptique du modèle hydraulique utilisé à l’amont
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11.2 - Synoptique du modèle hydraulique utilisé à l’aval
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11.3 - Bases de données utilisées pour l'analyse des enjeux du 
territoire

11.3.1 - Les installations industrielles et agricoles de la directive IPPC (« 
Integrated Pollution Prevention and Control ») 

11.3.2 - Les stations d'épuration
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11.3.3 - Les zones protégées au titre de la DCE
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11.3.4 - Les activités économiques
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11.3.5 - Les sites dits "sensibles" et sites utiles à la gestion de crise
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11.3.6 - Les données à caractère patrimonial
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11.4 - Détails du recensement de la population et des emplois

Le tableau suivant détaille le nombre d'habitants estimés en zone inondable par commune 
et pour chaque scenario d'inondation.

Directive inondations – TRI Quimper – Littoral Sud-Finistère – 2013 
51/55

Commune

Dénombrement des populations en zones d'aléas

Population estivale

- de 20 21 38 114 + 572% soit + 19056 hab

- de 20 - de 20 - de 20 + 64% soit + 1437 hab

129 137 143 157 + 181% soit + 6386 hab
Concarneau 92 240 404 792 + 56% soit + 10660 hab

38 56 71 + 3% soit + 267 hab
120 182 289 612 + 230% soit + 21017 hab

- de 20 - de 20 - de 20 + 43% soit + 1106 hab
- de 20 24 38 + 10% soit + 166 hab

367 394 444 626 + 906% soit + 6601 hab
- de 20 28 56 187 + 195% soit + 6503 hab
- de 20 27 104 392 + 140% soit + 4047 hab

110 169 278 670 + 276% soit + 11424 hab
670 1048 1457 2228 + 182% soit + 10526 hab
114 135 190 404 + 177% soit + 5897 hab

- de 20 - de 20 21 + 10% soit + 399 hab
- de 20 - de 20 - de 20 + 2% soit + 77 hab

Pont-l'Abbé 40 188 370 673 + 28% soit + 2366 hab
Quimper 1756 4221 5736 + 10% soit + 6569 hab

76 131 278 673 + 140% soit + 3345 hab

Scénario 
"aléa fréquent"

Scénario 
"aléa moyen" Scénario 

"aléa rare"avec 20 cm lié au 
changement 
climatique

avec 60 cm lié au 
changement 
climatique

Bénodet

Clohars-Fouesnant

Combrit

Ergué-Gabéric
Fouesnant
Gouesnach
Guengat
Île-Tudy
La Forêt-Fouesnant
Le Guilvinec
Loctudy
Penmarch
Plobannalec-Lesconil
Plomelin
Pluguffan

Treffiagat



Le tableau suivant détaille le nombre d'emplois estimés en zone inondable par commune et pour 
chaque scenario d'inondation.
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Commune

Dénombrement des emplois en zones d'aléas

- de 50 88 95 306
- de 50 - de 50 - de 50
- de 50 - de 50 - de 50 - de 50

Concarneau 251 705 1382 2186
- de 50 - de 50 52

57 90 101 146
- de 50 - de 50 - de 50
- de 50 - de 50 - de 50
- de 50 93 108 222
- de 50 - de 50 - de 50 98
- de 50 - de 50 282 689

72 172 192 365
249 348 483 734

- de 50 - de 50 - de 50 155
- de 50 - de 50 - de 50
- de 50 - de 50 - de 50

Pont-l'Abbé - de 50 86 168 420
Quimper 3414 8564 8990

- de 50 - de 50 91 177

Scénario 
"aléa fréquent"

Scénario 
"aléa moyen" Scénario 

"aléa rare"avec 20 cm lié au 
changement 
climatique

avec 60 cm lié au 
changement 
climatique

Bénodet
Clohars-Fouesnant
Combrit

Ergué-Gabéric
Fouesnant
Gouesnach
Guengat
Île-Tudy
La Forêt-Fouesnant
Le Guilvinec
Loctudy
Penmarch
Plobannalec-Lesconil
Plomelin
Pluguffan

Treffiagat



Une incertitude de l'ordre de 20 % reste attachée au calcul des emplois impactés. Les chiffres cités 
dans le tableau précédent et sur les cartes sont des valeurs moyennes de l'estimation. Les résultats 
détaillés (fourchettes de valeurs) par commune sont présentés dans les deux tableaux suivants.
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Emploi Min Emploi Max

Scénario Aléa fréquent 8 11 - de 50

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 74 102 88

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 81 109 95

Scenario Aléa rare 238 374 306

Scénario Aléa fréquent 0 0 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 0 0 - de 50

Scenario Aléa rare 0 0 - de 50

Scénario Aléa fréquent 14 15 - de 50

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 17 19 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 18 20 - de 50

Scenario Aléa rare 21 23 - de 50

Concarneau

Scénario Aléa fréquent 206 295 251

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 558 852 705

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 1050 1714 1382

Scenario Aléa rare 1678 2693 2186

Scénario Aléa fréquent 3 3 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 37 50 - de 50

Scenario Aléa rare 52

Scénario Aléa fréquent 49 64 57

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 79 100 90

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 90 112 101

Scenario Aléa rare 134 158 146

Scénario Aléa fréquent 0 0 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 0 0 - de 50

Scenario Aléa rare 0 0 - de 50

Scénario Aléa fréquent 0 0 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 15 15 - de 50

Scenario Aléa rare 15 15 - de 50

Scénario Aléa fréquent 46 51 49

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 86 100 93

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 101 115 108

Scenario Aléa rare 202 241 222

Valeur retenue 
(moyenne)

Bénodet

Clohars-Fouesnant

Combrit

Ergué-Gabéric

nr nr

Fouesnant

Gouesnach

Guengat

Île-Tudy
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Emploi Min Emploi Max

Scénario Aléa fréquent 1 1 - de 50

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 4 5 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 30 36 - de 50

Scenario Aléa rare 89 106 98

Scénario Aléa fréquent 6 6 - de 50

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 37 54 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 203 361 282

Scenario Aléa rare 0 0 - de 50

Scénario Aléa fréquent 59 84 72

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 134 209 172

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 153 230 192

Scenario Aléa rare 295 434 365

Scénario Aléa fréquent 202 296 249

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 289 406 348

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 396 569 483

Scenario Aléa rare 601 866 734

Scénario Aléa fréquent 12 14 - de 50

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 13 15 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 23 27 - de 50

Scenario Aléa rare 135 175 155

Scénario Aléa fréquent 3 3 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 3 3 - de 50

Scenario Aléa rare 3 3 - de 50

Scénario Aléa fréquent 0 0 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 0 0 - de 50

Scenario Aléa rare 0 0 - de 50

Pont l'Abbé

Scénario Aléa fréquent 4 5 - de 50

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 74 98 86

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 146 190 168

Scenario Aléa rare 345 495 420

Quimper

Scénario Aléa fréquent 2667 4161 3414

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 6683 10444 8564

Scenario Aléa rare 7047 10933 8990

Scénario Aléa fréquent 21 31 - de 50

Scenario Aléa moyen CC + 20cm 27 38 - de 50

Scenario Aléa moyen CC +60 cm 68 113 91

Scenario Aléa rare 140 213 177

Valeur retenue 
(moyenne)

La Forêt-Fouesnant

Le Guilvinec

Loctudy

Penmarch

Plobannalec-Lesconil

Plomelin

Pluguffan

Treffiagat
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